Du sens de la Vie, en découvrir les traces 

Accueil

Chant : A toi mon cœur, Dieu créateur  Allél 45/01

Prière : Toi qui es Notre BONHEUR...
Seigneur,
tu as mis en notre cœur 
un immense désir de bonheur:
tu veux que nous soyons heureux!
Regarde tout ce que nous faisons 
pour être heureux 
et pour rendre les autres heureux.
Pourtant, bien souvent, trop souvent,
nous restons sur notre appétit de bonheur.
Enseigne-nous les vrais chemins de bonheur
qui sont chemins d'Évangile:
fais de nous des artisans de paix,
de douceur, de tendresse,
des affamés de toi,
des défenseurs des droits des personnes,
surtout des plus petits;
transforme notre regard sur les choses,
sur les gens, et sur toi.
Donne-nous un cœur de pauvre,
c'est-à-dire un cœur qui attend tout de toi
au cœur de nos combats et de nos détresses.
Donne-nous de ne jamais nous séparer de toi,
toi qui es la source de notre joie,
toi qui es la fontaine de notre allégresse,
toi qui es notre Bonheur.
Amen
***

QUEL EST LE SENS DE TA VIE? 

D’où venons-nous? Où allons-nous? Pourquoi suis-je ici? 

Où se trouve le sens de la vie? 

Ces questions avaient été abordées lors de la 2ème soirée du Voyage au Pays de la foi.

Ce soir, j’aimerais reprendre ce questionnement avec vous. 

Quel est le sens de la vie ?

Si l’homme en vient à se poser cette question, nous dit la Bible, c’est parce que Dieu a placé dans notre cœur cette question. 

La Bible nous dit :  

« Il fait toute chose bonne en son temps; même il a mis dans leur cœur la pensée de l’éternité, bien que l’homme ne puisse pas saisir l’œuvre que Dieu fait, du  commencement jusqu’à la fin. » Ecc. 3.11 

Avant de poursuivre, prenons donc un instant pour nous arrêter et pour penser un peu à cette question :  

Le sens de la vie : Qu’est-ce qui compte le plus pour toi ?  - Pause -

Est-ce :  
Le travail ?
La réussite sociale ?

Le sport? 
La santé et la forme physique ?

L’argent?
La maison et les biens matériels ? 

La famille?  
L’amour ?

Le paraître ? 
L’engagement éthique ?

La foi ?

ETC… 

Parmi ces choses, certaines peuvent  être bonnes… mais est-ce ça le sens de la vie ? 

Jésus donne une réponse à la question du sens de la vie :  

« Jésus dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. » Jean 14, 6. 

Alors mettons-nous à son école en méditant certains passages des évangiles qui nous feront aussi voyager dans l’ancien testament. Nous pourrons ainsi redécouvrir le message biblique et l’offre de Dieu à l’homme qui cherche un sens à sa vie ? 

Et tout d’abord,  j’aimerais relire ce passage de l’évangile de Matthieu au chapitre 11, 25-30 :

25En ce temps-là, Jésus s'écria : « O Père, Seigneur du ciel et de la terre, je te remercie d'avoir révélé aux petits ce que tu as caché aux sages et aux gens instruits. 26Oui, Père, tu as bien voulu qu'il en soit ainsi. 
27« Mon Père m'a remis toutes choses. Personne ne connaît le Fils si ce n'est le Père, et personne ne connaît le Père si ce n'est le Fils et ceux à qui le Fils veut le révéler. 
28« Venez à moi vous tous qui êtes fatigués de porter un lourd fardeau et je vous donnerai le repos. 29Prenez sur vous mon joug et laissez-moi vous instruire, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour vous-mêmes. 30Le joug que je vous invite à prendre est facile à porter et le fardeau que je vous propose est léger. »
Quel est ce secret que Dieu a caché aux intelligents ? N’est-ce pas celui du sens de la vie ? 

Que la vie, l’amour et la foi, c’est simple ? 

Que le secret d’une vie réussie et qui a du sens se trouve dans la connaissance du Père tel que nous le révèle le Christ ?

Face à se texte, la question qui se pose à moi est bien celle-ci : Quel est le sens de ma vie ? Qu’est-ce qui me fait vivre en vérité ?

1. Se laisser aimer de Dieu et l’aimer en retour

Si je suis honnête avec moi-même, je dois avouer qu’il n’y a qu’une chose qui véritablement me fait vivre et me donne confiance en moi-même, c’est l’amour. L’amour des autres et de Dieu que rien ne peut conditionner, ni limiter : ni mes qualités, ni mes défauts, ni mes possibilités, ni mes limites. L’amour de Dieu et des hommes qui est fait d’estime, de respect et de confiance.

Savoir que je suis aimée pour ce que je suis, comme je suis, me rempli de joie et me donne l’envie de chanter et de danser comme un enfant qui sait se réjouir des joies simples qu’offre la vie.

Et je crois que c’est de cela que parle Jésus dans ce texte. 

Lorsqu’il dit « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je te loue de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et de ce que tu les as révélées aux petits », Jésus ne veut rien dire d’autre que le fait que notre vie n’a de sens que dans l’amour et la confiance. L’enfant ne se pose pas trente six mille questions sur l’amour de ses parents. Il en vit avec reconnaissance. Il est heureux et y puise la force de grandir et de s’épanouir ; il y puise son équilibre et l’assurance pour pouvoir s’inscrire dans le monde et y prendre sa place avec confiance et sérénité. Il sait recevoir avec reconnaissance et naturellement, toute l’attention et toute la sollicitude dont font preuve à son égard ses parents. Et je trouve cela souvent très émouvant : cette confiance totale qui ne s’encombre pas de question du style : cet amour est-il vraiment réel ? M’est-il sincèrement destiné ? Suis-je véritablement aimé ? Le petit enfant ne s’encombre ni de questions existentielles, ni de théorie  : il vit dans la dépendance et la confiance, dans l’amour et la reconnaissance.

Et c’est cette manière de vivre que Jésus pose en exemple aux hommes de son temps et à nous aujourd’hui, lorsqu’il nous parle du Père du ciel. 

Face à Dieu, nous, les humains, et notamment nous les adultes, sommes toujours à nouveau entrain d’hésiter et de nous demander s’il est véritablement notre Père légitime ; si son amour n’est pas qu’une théorie qu’il faudrait creuser pour l’analyser plus en profondeur ; s’il existe vraiment celui que la Bible désigne comme l’auteur de notre vie, notre Père à tous. Si ça vaut vraiment le coup de tenter l’expérience de lui faire confiance et de trouver dans cette relation de foi, l’équilibre et le sens de notre vie. 

Nous réduisons souvent Dieu à un concept, philosophique ou théologique. Nous cherchons à étudier la question « Dieu » et ne remarquons pas que, ce faisant nous passons totalement à côté du Dieu vivant, tel qu’il se révèle dans l’expérience des hommes et dans les Ecritures.

Connaître l’autre, connaître Dieu, n’a pas d’abord quelque chose à voir avec l’intelligence, mais avec la confiance et l’amour. Pour connaître mon enfant, mon conjoint, je n’ai pas besoin de lire un livre de psychologie, mais j’ai besoin de vivre à ses côtés, de vivre avec lui, de partager avec lui, de prendre le temps de l’écouter, de l’aimer, de chercher à découvrir comment je peux lui faire plaisir. Pour connaître Dieu, je n’ai pas besoin de lire la théodicée de Kant, mais j’ai besoin de lire la Bible, de méditer, de venir vers Dieu dans le silence de la prière, de me donner et de partager avec lui tout ce qui me préoccupe, tout ce qui me remplit de joie, tout ce qui m’accable, tout ce qui me questionne ; j’ai besoin de découvrir dans ce dialogue, ce corps à corps avec Dieu, ce qui lui fait plaisir, ce qu’il attend de moi ; ce qu’il veut aussi pour moi.

Connaître Dieu, n’a pas d’abord quelque chose à voir avec l’intelligence, mais avec la confiance et l’amour. La connaissance de l’autre et d’ordre relationnelle avant d’être d’ordre intellectuel. Je connais l’autre, je connais Dieu, par l’attention que je lui porte, par la relation quotidienne que je vis avec lui.

Et Jésus ne dit rien d’autre que ceci : La connaissance du Père se vit dans l’amour et la confiance ; pour connaître le Père, il nous faut entrer dans la relation d’amour et de confiance à laquelle Jésus appelle tout homme de tout les temps. Il n’y a qu’une manière de connaître Dieu : c’est de dire « oui » à l’amour vécu dans l’humilité et la douceur, à l’image du Christ. 

Jésus Christ, nous ouvre à la connaissance du Père, par les paroles et les actes de libération qu’il pose autour de lui : libération par rapport à la loi et la morale qui écrasent et humilie l’homme ; libération par rapport au péché et à la mort. Par sa vie le Christ nous montre que l’amour véritable est un amour qui libère l’homme de tout ce qui l’empêche d’aimer, de s’aimer, d’aimer Dieu et les autres, d’aimer la vie et d’avoir confiance en la vie.
En disant, « Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnerai du repos » le Christ fait référence, je crois, à notre manque de confiance, à nos doutes sur nous-mêmes, sur le sens de notre vie, sur notre vocation d’homme, à nos échecs et nos souffrances aussi, à nos blessures et nos déceptions aussi. Mais s’il nous dit de nous en décharger, je ne crois pas qu’il nous dit de nous en débarrasser, d’oublier, mais d’y chercher, avec lui, un sens, une profondeur, une richesse, un enseignement et un dynamisme pour notre vie. 

Par cette parole, le Christ nous invite à partager avec lui tout ce qui nous épuise et nous préoccupe, tout ce qui limite notre souffle et brise notre énergie, tout ce qui nous fait trébucher et douter ; il nous invite à le remettre entre ses mains pour le recevoir comme un don, comme quelque chose qui donne du poids et du sens à notre vie.

Pour bien comprendre ce que je veux dire, je vais prendre un exemple qui, peut-être, nous parlera.

La souffrance, l’injustice de la vie, je peux les recevoir et les vivre de deux manières :

Vivre dans la révolte qui m’épuise et me laisse seule face à moi-même ou dans la prière par laquelle je remets tout, avec confiance entre les mains du Père. C’est un choix que je fais, librement et qui engendrera en moi, une attitude complètement différente face à ce que je suis entrain de vivre. Si je choisis la révolte, si je m’enferme en moi-même, je ne parviens pas à la paix intérieure mais je me blesse davantage encore moi-même. Si je choisis de me jeter dans les bras du Père, je sens monter en moi une paix intérieure dont je suis moi-même incapable mais qui me vient de Dieu. Et c’est alors que peut naître en moi le chant timide mais réel de l’action de grâce et de la louange ; de l’adoration et de la joie. 

Combien de croyants avant nous ont pu faire cette expérience – il suffit de relire les psaumes – combien d’entre nous aussi, pourraient en témoigner ! C’est lorsque je cesse de me braquer contre Dieu et d’en faire le responsable de ce qui m’arrive, que je parviens à la paix du cœur ; c’est lorsque j’accepte d’entrer dans cette relation d’amour et de confiance avec le Père céleste, comme le petit enfant avec ses parents, que je fais réellement et profondément l’expérience de l’amour de Dieu qui me relève, me console et me guérit de mes blessures et de mes peurs. Et c’est dans cette relation d’amour et d’intimité totale avec Dieu, que je découvre chaque jour un peu plus le sens de ma vie, le sens et la force de l’amour qui donnent la douceur et la légèreté à ce qui semble parfois trop lourd et/ou trop difficile à porter. Non pas que les épreuves et les difficultés de la vie n’existent plus, mais je ne suis plus seule à les porter, il y en a un qui désormais les porte avec moi ; je ne suis plus abandonnée à la fatalité, mais je suis entre les mains du Père qui veille sur moi, me donne la force d’affronter la réalité du présent et me montre le chemin vers un demain.

C’est tout cela que le Christ nous dit lorsqu’il nous invite à venir à lui et lorsqu’il rajoute :

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes »

Dans les bouleversements et les épreuves de la vie, Jésus nous invite à la vigilance : ne vous jetez pas dans les bras de n’importe quel « ami qui vous veut du bien ». Christ seul, qui a connu les échecs et les souffrances qui jalonnent une vie d’homme, peut nous ouvrir à la paix intérieure et au repos de notre âme. Prendre son joug, c’est accepter de lui remettre nos soucis et nos détresses, nos questions et nos peurs, nos fragilités et nos limites ; c’est accepter de porter avec lui ce qui nous accable et nous blesse ; c’est accepter d’être aimé et de vivre dans la confiance au Christ.
Et si nous vivons dans cette amour et cette confiance au Père et à son Fils Jésus Christ, nous découvrons aussi progressivement que recevoir ses instructions, c’est recevoir cette parole forte qui nous encourage à aller et à faire de même pour les autres ; à être un frère, une sœur qui porte avec ceux d’entre nous qui peinent et qui souffrent, leur fardeau ; à être pour eux un frère et une sœur qui les porte devant Dieu dans la prière ; à être un frère, une sœur, qui vivent avec eux l’amour et la présence fraternelle qui leur permet de retrouver confiance en eux-mêmes et le courage de regarder avec confiance vers l’avenir.

Au début, je m’étais posé la question du sens de ma vie ?

Je crois maintenant avoir un élément de réponse et j’aimerais le dire ainsi : Le sens profond de ma vie, de notre vie à chacun, c’est de nous laisser aimer de Dieu et de l’aimer en retour ; c’est ensuite, d’aimer et de redonner confiance à ceux qui trébuchent ; c’est de partager ce que nous avons reçu, à savoir l’amour du Père qui nous relève de nos échecs et nous console de nos blessures pour nous conduire au large.

Chant : Avant de poursuivre notre réflexion, je vous propose de chanter : « Viens habiter dans notre âme »  Allél 45/ 04

La Bible nous donne la certitude que Dieu ne veut pas notre malheur mais bien notre bonheur et une vie de qualité qui vaut la peine d’être vécue. Ainsi dans l’AT,  que ce soit dans le Deutéronome ou chez le prophète Jérémie, il nous est dit que Dieu  veut notre bonheur et qu’il nous encourage à faire le bon choix :

« Je connais moi, les plans que je prépare à votre intention – déclaration du Seigneur – non pas des plans de malheur, mais des plans de paix, afin de vous donner un avenir et un espoir. » Jér 29, 11

« Aujourd'hui je place devant vous la vie et le bonheur d'une part, la mort et le malheur d'autre part. 16Prêtez donc attention aux commandements que je vous communique aujourd'hui : acceptez d'aimer le Seigneur votre Dieu, de suivre le chemin qu'il vous trace, d'obéir à ses commandements, à ses lois et à ses règles ; alors vous pourrez vivre, vous deviendrez nombreux, et le Seigneur vous comblera de bienfaits dans le pays dont vous allez prendre possession. 17Mais si vous vous détournez de lui, si vous lui désobéissez, si vous vous laissez entraîner à adorer et servir d'autres dieux, 18vous disparaîtrez complètement, je vous en préviens dès aujourd'hui ; vous ne resterez pas longtemps dans le pays dont vous allez prendre possession au-delà du Jourdain. 
19Oui, je vous avertis solennellement aujourd'hui, le ciel et la terre m'en sont témoins : je place devant vous la vie et la bénédiction d'une part, la mort et la malédiction d'autre part. Choisissez donc la vie, afin que vous puissiez vivre, vous et vos descendants. 20Aimez le Seigneur votre Dieu, obéissez-lui, restez-lui fidèlement attachés : c'est ainsi que vous pourrez vivre et passer de nombreuses années dans le pays que le Seigneur a promis de donner à vos ancêtres Abraham, Isaac et Jacob. » Deut 30, 15-20
Le sens de notre vie et son bonheur, c’est d’accepter de vivre dans cette dépendance confiante à l’égard de Dieu ; c’est de vivre sous sa bénédiction.

2. Alors qu’est-ce que cela signifie « vivre sous la bénédiction de Dieu » ?

Pour répondre à cette question, j’aimerais rester dans l’ancien testament et remarquer que la bénédiction est le premier geste de Dieu envers les humains. En effet, dans le récit de la Création, il est affirmé : " Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu, il le créa; homme et femme, il les créa. Dieu les bénit". 

La bénédiction de Dieu est donc au départ du projet qu'il a pour l'humanité. Dieu veut le bonheur de ceux qu'il a créés. Il y a donc dès l'origine une volonté positive et bienveillante de Dieu envers chacune de ses créatures. 

Dieu n'est pas le Juge impitoyable toujours à l'affût de la moindre faute, le Censeur des êtres humains qui les empêche de grandir et de s'épanouir, Celui qui serait jaloux de leur bonheur...comme on en a eu trop souvent malheureusement l'image, mais il est Celui qui bénit, celui qui permet l'épanouissement de l'homme dans toutes les dimensions de son existence, et on sait que dans l'AT la bénédiction était très concrète, elle signifiait aussi la prospérité économique, la fécondité, la santé, car tout cela fait aussi partie de l'équilibre de l'être humain. 

Dans le Livre des Nombres figure la bénédiction d'Aaron. Il vaut la peine de s'arrêter à chaque terme de cette bénédiction, qui en hébreu est très imagée, et que, malheureusement souvent la traduction (ainsi que l'habitude de l'entendre) aplatit. 

22Le SEIGNEUR dit à Moïse : 23« Parle à Aaron et à ses fils et dis-leur : voici en quels termes vous bénirez les fils d'Israël : 
24“Que le SEIGNEUR te bénisse et te garde ! 
25Que le SEIGNEUR fasse rayonner sur toi son regard et t'accorde sa grâce ! 
26Que le SEIGNEUR porte sur toi son regard et te donne la paix ! ”
D'abord, il est à remarquer que la bénédiction est au singulier : "Vous bénirez ainsi les fils d'Israël : Le Seigneur te bénit et te garde ", on attendrait plutôt : "le Seigneur vous bénit et vous garde", mais la bénédiction divine ne s'adresse pas à un peuple, à un groupe, à une collectivité, pas même à une Eglise, elle s'adresse à chacun en particulier dans son existence. 

Par la bénédiction, je suis en quelque sorte distingué dans la foule, sorti du lot, pour exister en face à face avec Dieu. La bénédiction divine n'est jamais générale, elle me concerne tout personnellement, dans mon histoire de vie, dans la situation que je suis entrain de traverser. Dieu ne s'intéresse pas à l'humanité en général, mais à chacun en particulier, et c'est avec toi, avec moi qu'il veut faire alliance pour te donner, pour me donner le bonheur promis ! 

Ensuite cette bénédiction consiste en un sourire ! Littéralement, en effet la formule dit : " Le Seigneur illuminera son visage vers toi " , ce visage illuminé est la manière hébraïque pour signifier le sourire. Et c'est très parlant : en effet, un sourire, illumine toujours le visage... 

Nous connaissons tous de ces visages illuminés par un sourire qui se tournent vers nous, que ce soit les visages des bébés ou des enfants, ou d'une personne adulte, à chaque fois c'est une marque de confiance, d'ouverture, d'entrée en relation, et souvent ce sourire est communicatif ! 

La bénédiction, c'est donc le sourire de Dieu à notre égard ! 

Cela signifie son accueil inconditionnel, son absence de jugement, sa bienveillance. C'est d'ailleurs ce qui est signifié dans la suite de la bénédiction: "le Seigneur portera son regard vers toi", ce qui signifie justement qu'il te regarde avec amour et bienveillance, avec compassion N'oublions pas que dans les psaumes, le psalmiste se lamente de l'absence divine, du rejet, de la solitude, en disant que Dieu a détourné son regard et il implore : " Tourne ton regard vers nous et nous serons sauvés! " 

Ce sourire, ce regard bienveillant implique aussi l'idée de pardon, Dieu nous regarde avec indulgence, son sourire c'est ce qui permet de relativiser ce que nous avons pu vivre de négatif, de ne pas en faire un drame absolu, de ne pas nous enfermer dans une culpabilité, qui peut être très égocentrique. 

Le sourire de Dieu, c'est aussi son humour, qui nous permet de ne pas nous prendre trop au sérieux, de ne pas nous placer au centre du monde, de prendre une certaine distance bénéfique avec nous-mêmes !
Enfin, la bénédiction décrit ce qui est la conséquence de ce regard bienveillant de Dieu sur chacune de nos vies: c'est l'acquisition de la Paix intérieure : " Le Seigneur mettra en toi la paix ". Puisque nous savons que Dieu nous accueille sans condition, nous regarde avec bienveillance, nous pouvons acquérir cette paix intérieure, car nous savons que nous n'avons pas besoin de briller sans cesse, ou de paraître pour exister, que nous n'avons pas besoin de nous agiter sans cesse pour attirer l'attention et capter un regard bienveillant, nous n'avons pas à nous justifier sans cesse d'exister, mais nous sommes déjà justifiés par ce regard d'amour qui est premier sur nos vies...
3. Devenir bénédiction, sourire de Dieu pour autrui et pour le monde

Fort de cette paix intérieure, nous pouvons alors aussi regarder les autres avec bienveillance, et leur transmettre à notre tour cette bénédiction que nous avons reçue. Paul le dit ainsi aux chrétiens de Rome : " Que l'amour soit sincère, rivalisez d'estime réciproque. Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne maudissez pas " Celui qui se trouve sous le regard bienveillant de Dieu peut ne pas enserrer autrui dans les filets de la malveillance, mais est appelé à transmettre plus loin la bénédiction divine. C’est là le sens de sa vie !

La paix que Dieu donne permet de ne pas se sentir menacé à la moindre critique ou à la moindre vexation et nous encourage alors à vouloir aussi toujours le bonheur d'autrui, comme Dieu veut notre bonheur, à accueillir l'autre comme le Christ nous a lui-même accueillis.
Au moment de son ascension, c’est cette bénédiction que Jésus donne à ses disciples, afin que chaque disciple devienne le sourire de Dieu pour ce monde. C’est là le sens de notre vie humaine.

Le sens de la vie du chrétien peut, à mon sens, se résumer en 3 points :

1.  Se laisser aimer de Dieu et l’aimer en retour

2. Vivre sous la bénédiction de Dieu et accueillir sa paix

3. Devenir bénédiction, sourire de Dieu pour autrui et pour le monde

Prière : 

Seigneur,

Nous cherchons un sens à notre vie et nous découvrons qu’il est au cœur même de notre vie d’homme.

Tu as placé en nous ce désir de plénitude et de bonheur auxquels tu nous appelles.

Et tu nous révèles que le secret de notre bonheur, d’une vie qui a du poids et de la valeur , que ce secret se trouve dans la relation de confiance et de fidélité que tu veux tisser avec nous ; dans cette marche à la suite du Christ qui nous ouvre le chemin vers la vie en plénitude.

En lui et par lui, tu nous révèles que le secret de notre bonheur se trouve aussi dans le partage des riches bénédictions dont tu nous combles et qui, jour après jour, jalonnent notre vie.

C’est pourquoi, ce soir, nous voulons remettre notre vie entre tes mains pour la recevoir pleinement de toi. Et nous voulons te prier : prends-nous à ton service, toi qui veux avoir besoin de nous pour apporter au monde une espérance et un sens !

Tu n'as pas d'autres mains que nos mains pour faire du bien.
Tu n'as pas d'autres yeux que nos yeux pour regarder avec bienveillance.
Tu n'as pas d'autre bouche que nos bouches pour dire des paroles d'amitié.
Tu n'as pas d'autre cœur que nos cœurs pour aimer avec tendresse.
Tu n'as pas d'autres oreilles que nos oreilles pour écouter les autres.
Tu n'as pas d'autres compagnons que nous pour faire goûter le Royaume de Dieu aujourd'hui.

C’est pourquoi, nous te disons : Me voici !

En acceptant de nous mettre à ton écoute et à ton service, nous découvrons le sens profond de notre vie. Nous t’en rendons grâce et nous t’adorons. Amen 

Notre Père

Cantique : C’est vers toi que je me tourne 

Bénédiction : 

“Que le SEIGNEUR te bénisse et te garde ! 
Que le SEIGNEUR fasse rayonner sur toi son regard et t'accorde sa grâce ! 
Que le SEIGNEUR porte sur toi son regard et te donne la paix ! ”
